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tjE CANADA, 9 Décembre 1885
I

j'j2‘U‘ïl*l<ETOI7 venir, sauf la reine et madame
Elisabeth,n’avaient paru si trans
figurées par le sentiment du 
sacrifice. Il fallait bien se gar
der de laisser échapper une 
proie semblable, et, puisqu’elle 
s’était vouée à la mort,on devait 
l’y envoyer le plus vite possible.

Deux partis furent bientôt en 
présence ; celui qui prétendait

Son retrard se fixa rapidement sauver Jeanne, et celui qui vou- j <mge d mconnessa .ee pour vos 
sur le gentilhomme qui, bien lait la perdre. Malheureuse-1 '■?
qu’ayant le moyen de fui; avait ment il n’était pas possible d’en 
voulu adresser un suprême gager une lutte violente : le 
adieu à ses anciens compagnons; parti des piquiers, des partisans 
une flamme rapide colora son de Robespierre et de Couthon, 
beau visage ; et l’expression se trouvait plus nombreux que 
d’une reconnaissance indicible celui des hommes qui atten- 
rayonna dans ses prunelles. daient de Tallinn une délivran- 

Elle dégagea son bras de ce- ce trop longtemps retardée, 
lui de l’homme qui lui servait Les Jacobins, les Cordeliers, 
de soutien et de guide, puis, les hommes à carmagnoles bru- 
arrachant le bouquet de fleurs nés, à bonnets phrygiens et à 
d’oranger qui parait son corsage, ceintures rouges, étaient pour la 
elle le lança dans la charrette pl uspart armés de pistolets ou de 
comme le suprême hommage de coutelas cachés dans leurs vête- 
sa pitié, et de sa voix douce ren- ments. Il ne restait aux autres 
due plus vibrante par l’erithou- que leurs poings. Toute mani- 
siasme d’uu sentiment profond : testation violente amènerait une 

—Vive le roi ! cria-t-elle. boucherie, et, au milieu des
scènes qui ne pouvaient man
quer de s’y multiplier, Jeanne 
pouvait tomber subitement 
frappée. La seule tactique que 
pussent se permettre ceux qui, 
avec Henri et Marcus, avaient 
résolu de la protéger consistait 
à l’entourer d’un groupe com
pactât à l’isoler de ses ennemis; 
il serait ensuite facile de proté
ger sa fuite. Mais ce qui au
rait dû faire le salut de Jeanne 
pouvait aussi devenir sa perte.
En reconnaissant Henri de Ci
vray un sentiment de jalousie 
terrible traversa l’âme du jeune 
révolutionnaire. 11 comprit 
l’unique but dont vainement il 
avait jusque-là cherché la solu
tion. Jeanne avait tenu la pa
role qu’elle lui avait donnée de 
devenir sa femme, mais seule
ment parce qu’elle était résolue 
de mourir. Elle le dédaignait 
assez pour que l’idée du trépas 
lui parût moins horrible que 
celle de la vie commune En le
suivant en présence de l’officier ., ‘'^"îîSu/f.i-
municipal, elle avait obéi à la
lettre a son serment, mais plu- Chrûtian Monitor, Cleveland, 0.
tôt que de subir le joug d’une Rouffres-vous de la maladie de 
union qu’aucun prêtre de sa foi .. u , Kidn.vS'o'S"”-. ,„#ri ior,»ue 
n’avait sanctionnée, elle saluait ”u™rëïimftàltà'du0™™1*1””lle ,a crlie’
d’un dernier cri ceux qui péris- s'nu.kjns», Peabody, m«i«.
saient pour la bonne cause, cer- somn-ont <io i» di«hfi„ ,
taine qu’elle était de les suivre .si “
le lendemain.

Jeanne, dit Marcus dune sonirrez-voa* de umiadi<.aduroie?
voix étonnée, vivant VOUS avez , jJ./'Kidniy Wurt" m'aguérid imoma- 
, , Iadie chroLinuti du foie lorsque je demandaishorreur de moi, mort vous me à mourir.” H«ur>- Wurd,«x-ooioMi
plaindrez peut-être ! 69 Gu,‘to‘ N Y-

Et, tirant de sa poitrine un 
poignard à large lame, il se mit 
en attitude de défense.

A même instant deux bras 
enlaçaient Henri de Civray, et 
une femme aux cheveux blancs, 
demi morte, s’affaissait sur sa 
poitrine

C’était Mme de Civray qui, 
l'ayant suivi de loin, puis perdu 
au milieu de la foule, venait 
enfin île le retrouver.

L’âme d’Henri fut en ce mo
ment traversée par une douleur 
aiguë ; il rapprocha de sa poi
trine sa mère évanouie, mais il 
s’efforça vainement de protéger 
Jeanne du bras qui lui était res
té libre. Qu’il abandonnât Mme 
de Civray, et en moins d’une 
minute son corps serait foulé 
aux pieds, mais s’il quittait 
Jeanne elle était perdue.

Le devoir l'emporta sur la 
justice.

Soulevant sa mère à bras ten
dus, il se fraya un chemin jus
qu’au quai, descendit en cou
rant vers le berge de la Seine, 
et, avisant un batelier qui sem
blait rester complètement étran
ger aux scènes qui se passaient 
autour de lui, il lui mit deux 
pièces d’or dans la main, en jam- | 
aa son bateau, déposa sa mère 
sur un amas de cordages, et, 
quand il la vit en sûreté, il crut 
qu’il avait le droit de chercher 
à s’assurer du sort de Jeanne.

En présence du mouvement 
offensif de Marcus, les membres
des sections et des clubs saisi- 20 22 ET 24, RUE GEORGE 
rent à leur tour leurs armes et 
et s’apprêtèrent à soutenir la 
lutte.

Marcus voulut tenter de sau
ver Jeanne sans répandre de 
sang.

—Ne me connaissez-vous 
donc pas ? demanda-t-il, je 
m’appelle Marcus, et je suis le 
secrétaire de Fouquier-Tinville.

“ J’ei soutier! ”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m'a recom

mandé les Amers de Houblon,”
J'en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houb on 
àlout I. monde .1. D. Wa aer, Buchner,

e, g, immu

m*MAGASIN GÉN FRAL DK
LES VICTIMES maOOTERIImm

HYSTÉRIE 
CONVULSIONS 

MALADIES Lar^yemie 
NERVEUSES

Mo. Vous t-'f>iiwivz vhez moi tout ce 
• |u’u finit 'fans eetlv ligiu*.

Ou ils, nous table, t haine
Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
Je vous adresse ces que.ques lignes 

comme
iSuitr'BRTIFICAT8

FA* l’kmfloi ni LAa .tO.

Peietra, Huiles. Vernis, Vitres, Mastif
■l’opérer des 

>t incontesta- 
unède connu 
■les cheveux

SOLUTION ANTTNERVEUSE• Hounlo i. J’ai soutien 
he rhum .tism ■ enfiammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune WWAeiné na 

semble mu fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pi is deux bou

teilles de vus Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce | uissanl et 
Kfiicace remède :

•Quiconjue! * * serait lêsireux d’a
voir plus de détails su* ma uôrison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M. 

Williams, Î03 16th Street,J Washington,

Ktc.
Cütl’111 ° (.iff t ; ; pa.'.-r till

meitî complet de
QüINCAILLE UK. 

69 & 7t Rue WILLIAA
if les cei-lifi-

VENTE EN OROS

, PARIS, 7, Boulevard Denaln 7, PARIS 
f PHARMACIE DOREL

Dépéi à Québec, chu k D- Ed. MORIN « C“, et dm, tout» Phinmcie» du Canudu.

janvier 1884,
harmaeien, 601 
uest) Montréal. Tapis, Tapis, Etc

OOG
MAISON DE TAP Sabondamment 

mbldit pouvoir 
vais esseyé les 
s les p épara- 
e bon résultat, 
peut le devenir

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger __ Là

\j VJ ^ S<mdrti,glzspielalt
1 A PnÉPAEll AO B13MOT*

V Par ©H. *AY| Parfumeur
^ e, Rue d.e la. 3?aiac, ©

D’OTTAWA.Je considère que votre *mede est le 
meilleur qui existe pour Viu digestion, h s 
maladies de■V Ayr *1 "• grand Assortiment, les ineti

1 -*sPh' *’rsl et 1 a plus bas prix en 
fait de

rognons,
Et la débilité des nert, J arrive
Du sud en quête de sant ■ et je trouve 

que nos Amers m’ont fait p us de
Bien !
Que t-.ute autre choee :
11 y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de m ireher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’erabompointe.
Il se passe à peine un jour sans jque 'je 

reçoive des compliments lus sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J. Wick'.ifle Jackson, 

Wilmin; ton, Del.
IttSTLos bouteilles qui "'e portent pas 

une étiquette blanche maillée d’une 
touffe verte de Houblon son: île la contre
façon. Rejetez tous les reir.ùdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’oTrent sous le' 
nom de “ Houblon ” ou •* Houblons "

on ’essayai la 
1 a arrêté com- 
seconde, mes 

t repçusser et 
es, j’avais une 
■aravant. C'est 
roir vous don; 
^connaissance, 
ui auraient le 
heveux de se

V. j. , i lelarLs, Rideaut,
CoriiUlifM* rôich, (jiaruitiim 

et JHeiill»le«A <le tome Horie.
À la

AXIV MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 line MMlttts. APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS

♦/ftflSŒSSraVù 9® guerisseu' et préviennent les maladies qui se idttaehent à 
Pf \* l’BWOOKOI.ZVrBNTdeslNTrSTI»r8,U;llesque. Jf«#
! \* d'appétit, Migraine, Constipation, *•
« ' «f Santé I* Congestion*du Foie,au Foutnoneidu Oervean,m.
«V du docteur /* TRBS IMITfis BT CONTREFAITS

“ J g Exiger VétiqietU cA-jointe en 4 couleurs, aveo le mot VÉRITABLES
YyTRANCK /g 11 &Ola lit botte (SO grains)—S ir. ia botte [105 grain t ) btlcduidqiiMU.

Hué bec . tru M0R1H k C"; .WoiifiVaf/LAYIOLETTI k IEU08.
* * * w BT FBUICITALAe I HAHW ACtee DU CANADA

LA REVANCHE I)E JEANNE
it Larosb, 
Dame ouest, 
ontréal.

SHOOLBRED et (Jie.
Btîl,Ottawa, 17 Déc 1883.Une double exclamation de 

terreur et d’angoisse fut à la 
fois poussée par Henri et par 
Marcus qui s’élancèrent ensem
ble vers Jeanne, mus tous deux 
par l'impérieux besoin de la 
protéger. Henri de Civray sai
sit le premier la main droite de 
Jeanne, cette main qui venait 
de lancer dans la charrette des 
condamnés son bouquet de ma
riage, et fixant sur elle un re
gard de désespoir.

—Vous venez de vous perdre, 
malheureuse, ne le savez-vous 
pas?

ifAlfred, 
de Prescott.
3 la pommade 
îeveux sur ma 
ante-trois ans.

ï

WmmP®1*
CHEMIN DE FER

Jg X;égaillé d'OR. Paria j^LKTTB,
Cultivateur.

JOUISSEZ I
janvier 1884

« De la Santé et du Bonheur “ca Ida QUINALAROCHE
COMMENT?

ont fall.
maladiesrognon*t

"Lo “Kidney Hort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des nortes du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit."

Al. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mieh.

Poudres de Condition d'AlexanHer Ferrugineuxe
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur ossgc 
y- K sente quelques difficultés, soit A 

Tuse du jeune âge, soit per suite 
i«; i état d^rriution du malade.

00*T1S
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du 8 A NO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES Dl O ESTIONS.
■ 'MpeMtiirw * nu»tw ; V Ed. *OMM E O*.

PbarBirleu-Cbtilstee. 114 iw IslM-Jm.

i’envoyei'6 ou 
t ai fait usage 
té tel que mes 
s épais. Plu- 
|ue cette pom- 
ile chevelure, 
*ce. Je vous 
icat en faveur

LAROUI.EN POUR le* KOtiN
KT ÀUTRKS

«KIlKmes C8LKBKK1
POUR LBS

C J }hi.ev4E*,'ia.29c
Auknt a Ottawa C. STRATTO.V 

Coins des rues Dalhousie el Sainl-Palnu 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, eôh 

/X bres dans tout le (Jana la pourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M i 
STRATTON. Je mets donc.le public •*•’ 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir i'article và 

niable chez v LA PORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS

Souffres - voua de des

—Monsieur Henri, répondit- 
elle de sa voix harmonieuse, 
dont le calme se fondait à peine 
dans la tendresse, ne fallait-il 
pas que je fusse perdue pour 
vous prouver que je ne vous ai 
pas trahi ?

Marcus enveloppa Jeanne de 
ses bras en jetant un regard de 
défi à la foule.

— C’est ma femme ! dit-il, ma 
femme ! entendez-vous, et je 
tue le premier qui l’approche.

—.Nous serons deux à la dé
fendre, ajouta Henri.

En ce moment chacun de ces 
jeunes gens s’oubliait lui-même 
pour ne songer qu’au salut 
d’une femme diversement, mais 
profondément aimée.

Cependant cette scène rapide 
soulevait des mouvements hou
leux dans la foule

Les modérés, ceux que l’é
cœurement prenait à la gorge 
en présence des massacres, se 
révoltaient à l’idée de voir em
prisonner, pais guillotiner cette 
ravissante jeune fille ; mais les 
Jacobins, sortis de la salle du 
tribunal en même temps que 
les condamnés, ceux qui se di
saient que l’hydre révolution
naire buvait peut-être sa der
nière 
valent
encore, et d’y tremper leurs bras 
jusqu’au coude.

Pour ceux-là, jamais capture 
n’avait semblé plus précieuse 
que celle de cette créature, dans 
tout l’éclat de la beauté, qui 
venait de saluer les martyrs 
partant pour leur calvaire, et 
qui, vêtue encore de sa robe 
blanche d’épousée, monterait à 
son tour dans la charrette fatale. 
Ils se souvenaient de la tragique 
beauté de Mme Rolland, mau
dissant les crimes commis au 
nom de la liberté ; du sourire 
touchant de Charlotte Corday 
qui s’était crue destinée à rem
plir lo rôle de Judith à l’égard 
d’un des Holopherne de la Mon
tagne ; de la candide doucenr 
de Cécile Renaud, dont le seul 
crime, en s’introduisant chez 
Robespierre, avait été la curiosi
té de voir “ ce que l’on appelait 
un tyran.”

Elles défilaient toutes en ce 
moment dans le souvenir des 
Jacobins, ces victimes qui s’ha
billaient de blanc pour symboli
ser leur innocence, et qui, les 
yeux levés murmuraient une 
dernière prière, mais pas une de 
celles dont ils gardaient lensou-

Tous I.e)h! Jouislié de Kent.

CHARS PULLMAN.j mars 1884 
ans mes che- 

et après que 
mate VALE- 
c ont ctssé de

fRaccordement à la gare Bonaventure. de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de f< r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

N. B.—On

lu 188», les trains olr-
Arr. 8 Montréal. 

11.80 a an.
HJiO p.ro.

A partir du 80 Jn 
caleront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00
4.00 p.m.

procuregraphe, MAGASIN DE GROS.
anvier 1883 CHAMPAGNE ! VINS RECHPRGHÉo 

CIuAHBS !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient -l’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bettédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vle, 
Gin, en fuie et eu caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
el Canadiens.

Or 1res promptemet exécutés, effets livrés 
à iomicile.

m’a été très 
mes cheveux, 
ie chauve des 
airs. Je dois 
Jloyé qu’une 
6 de soixante-

Pr’t de
8.46 a.m.
4.80 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent lm 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et Indépendamment de tous Ue 

du Grand Tronc.

Montreal. Arr. â Ottae 
12.30 p.m. 

p.m.
dent -I* 8.00.Sou lirez- vo iy« de donleura dans

‘ A.o “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
gnéri lorsque j'étaia si souffruut que je ne 
pouvam mo lever, mais que je me roulais 
non de mon lit."

C. M. Tu 11 muge, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vou* de

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

autres trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa 

matin se raccordent au G< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.48 du I 
matin se raccorde avec l’express de nuit I 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di

McDOVOALL & CUZNK.
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en I860, à l’enseigne de le
t.ROSSE TARRIERE,

Roc ’ ssex, et coin de la rue Duke,

à 8 heures du 
oteau avec le. Bougik.

déc. 1882. 
a présente ce

maladie* des 
rug-iioiiw y

“ Lo “Kidney M vrt” m’a guéri de mala
dies du toie et dos rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
mulcment Jus médecins. remède vaut

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

vingt-un, par 
ides plus ou 
lit à petit de- 
semaines, je 

i sommet de 
non malheur 
deux boites 
r lui et appe-

je le dis, je- 
’avoue, je la 
jre plus dou- 
de ravoir ma 
u de La Fd- 
irprise, après 
voir comme 
couvrir toute 
Je redoublai 
) et de ponc- 
’avais, sinon 
ie ma cheve

<11AI DIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

NO. 450, RUE SUSSE*
W. O. ittcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

MCDOUGALL t CUZHERStinflrei-vouii de lu constipation T
lions et m’a guéri après Que j’eus fait Vessui 
d autres remèdes peu liant seize ans,

Nelsou Fairchild, St-Albaus, VL

31 octobre 1883. 1* CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
L’ORGANISME d L’IIOM E ET HAILS NEUFS EN ACIER

.bisms?
bagage est transféré sane frais extra et earn que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gérant

ftonffires-vou* de In mnlnrln T
‘Le “Kidney Wort" est supérieur à tous" 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans

lanEst l’œuvre .a plus compltxe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen If phv 
efficace, et ce secours doit être demainI 
b ux plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du syslèmt 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go 
nrhée, ia Sphilie, la Stricture et l’frapor 

tenue, etc,, etc.
l'ARCEQUE 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JvnANNBSsgN, avant que cette malann 
devienne chroniciue et neurable.

J. 1$. A Kl AL,
FlilNTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRIER,

ma pratique. 
Dr R. K. Clurk, South Hero, Vt.

Etea-vone bllleu
“ Lo “ Kidney Wort” m’a lait plus de bien 

quo tous lea autres remèdes dont j’aie jamaia fuit usage.
Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x ?

gorgée de sang, éprou- 
le besoin d’en voir couler

Souffre*.von* de» hemorrholdee ?
ment des hémorrhoïdes qû?eoulHlunt.a<LoaDr 
X> Kliue m’avait recommandé ee remèd#. 
G. II. Horst,Caissier M. tia:!k,Myvrtown,Pa.

Ma Ri, H AND DK

PEINTUREt A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa, 22 août 1884
ET DK VITRBS,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

Eles-voua torfiire par le rhu 
tifcine T

“ Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souflert pendant trertte ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.

nce de cause 
t qui comme 
perdre leurs 
meilleure de

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille mi-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonne 
blés.

vous avez été trompé e\

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

du

HAMPAGNB.

I CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, tressées »■ 

Maître-Général des Postes, seront reçue» i 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service dea 
malles de Sa Majesté, conformément

trat pour quatre ans, trois fois rar 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroauoia et St Jovlte, à 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans are 
voiture convenable.

Les mal’es devront quitter 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à

.m-, et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pont faire Véchange avec le eourren 
qni passe à 8te Agathe.

E.les qnitteront.St Jovite à 12:30 p.m. on 
après l'arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arrive- à la Chute aex Iroquois 
cinq heures an pins après leur départ.

Des avis imprimée contenant de plue 
amples imformatious quant aux conditions 
du contrat. > euvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenue aux buieauxde poste de la 
Chnte aux Iroquois, La Conception et| de 
St Jovite.

T. P.'FRENOH,
[nepeetenr des postes

bre 1883,
• perdu com- 
eux ans, j’ai 
ssibles mais 
inonce de la 
ia curiosité

m. GRATIS*®!
On enverra par la malle un iraité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par 
laitement cacheté à toute personne soul 
frant de cette maladie, pourv i qu'ell 
s’adresse à sou seul ag*‘ni auto -sé, au 
Etats-Unis ou uu Canada

HENRY VOGELER,
49, Sou h S'reet, New-York 

Divers symptômes c<m;| li-pie? 
tes par le« preecriptio d spe^a-v- 
tevr .l'iliauneven d’apres l’avis d’un mé 
de . - .^ment qualifié.

correspondance coulidenciel e 
mse est eiAoyée frais de post#

Los propriétaires trouveront 
an grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mare 1883
MM. Lavio- 

, rue Notre- 
ii-mômr qui 
Attester que 
mois—com- 
servi d’une 
r me rendre 
a peu plus.

ôtant plu» 
lissent sont 
allât.
e de la Côle 
3ux de don- 
jue je vieil* 
roni se rén
al de moi» 
at en recon
te mervoil-

commencer le er
1*

Le Pur:^c.".;ct.r du sr.ng.
VALIN & ADAM,

AvoealM et Notaire» Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 86 rue Sparks.
1’Hotel Russell.

la Chateau
*0’il l"11

CLUB HOUSE
Ancien Poete de P. O'MEARA -4-vis ’

'i.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des ailaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février i885

A. A. ADAM.
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec tontes les 84

* Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte am 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des tneil 

leurs marques de

Conservatoire de Musp**,
333 BUE SUSSEX

JULES HAEMERS,

lan

Dr ALFRED BAVARD
BUREAU :Dams. Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège l'Ottawa.
Prix modérée pour commençant*.
13 octobre 1885—1a.

Vins» Liqueur* el Cigares. NO. 376, RUE CUMBERLAND.Bureau de l'I 
des Postes, 

Ottawa, 23

nspeeteur ) 
Ottawa. > 
oet. 1885 J

T. P. O’CONNOR, Prop.aciens. 
boite IU

Ancienne tésidence du Dr Prévost, 
Ottawa,Ottawa,2 sent 1884
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KIDNEY WORT
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